
«ier de la Légion d'honneur le » décembre 
1882. il était élevé à la dignité rie grand-
croix le 29 décfcaste» 1887. «^ 

En 1863, il fut ptessé dtesn teJtedTe de ré
serve, non sans avoir Wfte nnparavant, la 
médaille miliUire. 

n fut, en 1889, W M H * 4a dignité de 
grand-chancelier 4% s» Légion d'honneur, 
"t sut, dans « p o s t e élevé, «è concilier 

"WJ^ÈXfoni* lAJjtfuit* i 
du vote dHHWSTBnS par la UflMnbre des 
députés, à propos de l'affaire de Panama. 

Depuis, le général s'était rjAiré compté 
tement de-la vie publique. 

La'minortKé 
âe M, Clemenceau 

N o c s r v ^ n s s w n i l é comment, à la suite 

iÉ»j»taat 'officiel, là otaiere majorité de 
Sfi voix M n l M WWI'l l ui i à ta Chambre 
par M. ' '.iceens, Aan* le scrwtiu sur 
f s W t u t *»• i-i ptapo»icion *tnmtiW»ie pré-
MOMe | * r M. ÀrfellAs, «tarit tombée à 
t «ri*. 

-materisé est. <r>ar swilo de no«-
.vvHea recttficatwms. dt^enue, des aujour
d'hui, « M oansorSté. «S9i s'affirmera peut-
» r » davantage par des i<i»s«nsTt*niS «I té -

Dtan*s nelles du » *«r*wAre (?VW-
r W niajm« pan «aru anJourdtiniV il ke 
trenve on "en rtsdim l'nvfreri-e avait été non 
y a s note» à H ad k t voix de majorité. 
Ba i s repoussé* par £42 voix contre 238, 
c'est-à-aire mie M» Clemenceau a été mis 
•n minerihi Se a Vote. 

Le rainlst»r* q>ji a proclamé la otolure 
de la session étatt donc en minorité par le 
« É né»! i * fci t/aambre. Il n'était plus « le 
gouvernement. » parlernentairement en 
possej-.on du pouvoir. 

O e t l f sera te s t t m t t e n A la rentrée de 
davvler * 

Quelle atitoHM possédant tes préfets 
•pur enutuuuer Mars essrtoito de candida
te»* • « « ' • l è e ? 

lit tort ont qwel matnaicssa de génie 
rrouvtr» le mojran «Vamasnr, à la Chambre, 
te sitrtenté nantert*Ue de» Votas, — sinon 
leur sdiccrité morale ? 

cstitre E Falltèras 
r * e wfteMfm m AU aomoùaa, te jour de 

ffaeï. «n p M n - rue, en plein jour, contre 

' ' ' T ^ S I ' I M ÉÊJm^tatfrti ' n r f i l . a 

• s a i . a t i t e - a tenté te lai tarer te Mark*. 
ti ste poat aes*.- « * • wwttes j d'un atten

tat, 11 #ajat d-oo suasse* ter «ente 

«t. B — t a u fSMÉL v o n » b. H, faire aa 
aiasneaatae k t e i à i a i i , à pted. le long des 
ras—sa SteaAavat 4e t'avaaaw du Bote-de-
ita is>n>ja •. l i «test aresatpegaé de M. Ra
te «péni. searteatev adodfal de la préei-
a ja ia et «te «ois—i l a — a , d* aa maison 
gailttaire. 

la- groupe, oatei de detsk inspecteur» de 

Î brigade spécial t- de lWyaée. contournait 
place de Imoi le . Au moment où le prési-

««iJ allait travent-r l'avenue d'Iéaa, un in-
•tvwtu, debout contre un arbre, bondit, et, 
tvsni qu'on «ut pu intervenir, te saisit 
fr«r te «ou. 

«i. ateslteni et son agresseur roulèrent a 
«asao, «p»*» te xasteaneut ae rdteva rapide-
as*!, tamêip «ue le colonel f i n i. M. JU. 

moBdou te tes deux agedts snamtonaient 
iiadèvtdu. 

Los pairaae», trfts rares, qui avaient as-
siMé à te «aoskt. B a u t o a t p w aneore r*/o-
am m tesjr dtopeor que déjà l'individu 
«test fMSte, eotum* un paquat, daao ua 
steroa, t sauta» SBK- ai. Faliiéres, dont on avait 
i armais te sfcapeou. loaUnuait an routa 
d'un f a-i tapide. 

• r H e d e l l a 

J'ai orémédité mon acte. Tai attendu hier 
M. Foilières pendant deur. heures ; ce ma
tin, i« l'attendait depuis ua» taure . 

Je t e regrettj> «jtllement oc *Jut j'ai te*. 
^Mkteii nécesssjMt •_ 

à l l heure% te' #>lice H * » f t '«ans '» 
oWflnare de Mattte tVl'hote* Mry-, une per- < 

«Mon qui ne^ovait être « régularisée» 
*rers la fin 6x ! 'açrès-»idi Car le par

te le juge d'instruction. Les aeaajte 
•Mprent un atoe aaafJfet de loltrfk « t 

t 
Voici le co:7Mcur |̂ u>- d* t Agent Hstxu, 
i donnait, Uier soir, U version officielle 
1 incident ; 

Co wti io . vers 9 h. u . a ta •aotsur d* la 
t-iM -a ue rC.o:W. i? -i - t o t d« U Républi-
C^r qui se rr'.iaauu. t avec M. Rsnondou. le 
s««'rt:s1re y^ieral d j la présidence, et le colo-«I i.if^oii, offlrrie» de «a maison militaire, a 

1 loa>(et d'une s^rneskon de la part d'un n-
dtntea qel l'a nri» i-ar 1* cou et a essaye 1e 
tet i*t? ta barbe. Cet individu a été aussitôt 
t . i , ï . s e i>ai M. Rbiuoi. lou et oar le c â l i n a 
k>^:en. Mi» nu» en état d'arrestation ; U -e 
ntnvmé liian Maris, «it ne le 20 octobre 187*. 
a v*i-iri>»re - 'noV' . exercB ta profession da 

le c»i* et demeure a Farts, en garni, 
4,. rue kUtî'.f.ne On a trouvé sur loi une mé 
•viilstaa ecoeral Mercier, une cane de la Pu-
'île fTaovatse, nu» carte du Syndicat j&uoe et 
k^e tol'eclton do timorés a latâgie du duc 

L» onr>ident <!» la Rérjubl«rrae, qui avsK 
s», aarla vtelerice en ehoc de son agre>"seur. 
*» carrrva >oris*p «t l'oreille éfrat>«rnee. ne »ie<<t 
ca- desutHi in **iii lastsnt d* son calme et 
#<• son *an<;frn:d habunel». n a continué ta 
i>ia3)*uade •< sa* rsntrt è l'Elysée à t» fa. 4. 

LViM ]o,Ato dte l a p>a>llo« 
Te pr i scnn ; T. cnr.duit au commissariat 

rtr police D M Cbamps-Èîyséee, au Grand-
l-alat«. dor.a? -son nom : Jean Mattis. et son 
adr*-se, 4i. m e Maî'inne. On le fouiïla ; on 
trou-, a dan* srs poches des papiers dont on 
verra pl-j? lo/n la nature. 

Avant n:»nie qu'on l'interrogeât, Mattis 
vnuint fxijl.quer son acte : 

— .T'm la. tiaitie d"3 polf'iplens qui nous 
fouverr • ijt, uit-il. J'ai voulu la manifester 
par un i-Ate syotbolique. 

rlsVrent un 
papiers dive.s . 

Les archives de la Sûreté générale, de 
la préfecture de police et du oatwye ao -
tTfiKftesn«t.r!q'je. ne couleaaKint t t en ajuâ 
concernai n g e e s s e u r . 

i n T * r T « s . a t o i r « 

Ask••,tefrti^V<II ryartttj'Wttt •rTrramt*e 
procureur « ô la Itétnihliottre. que rejoignit 
dons son cabinet le procureur général 
WTTa'hre'; TH. TWonier fit aussi appeler 
Ai. Wnrata, juç? C inslruetion au petit p?r-
q'iet, et le substitut Carne. 

Mattte d( :.a alors • .• dopins long-
tctrupa d*|a ri VJÊTÙ. sjro^s,' de s." ttjrer à 
une ansHi*»e-la*ie* ea l'-i-fpsast ptd>liquc-
mrtit I* fi-Ctedvnt. d,' u vV^teiiijue, i.ont 
1->s opfbiotis e l l e s 'tcno'snco*. à*rt-n. sont en 
opposition avec les aspirîilions récites du 

— T;.i vu avec tr'i.-i*te?sc, le rt"«mir)r ma
gistrat r> ta ft^wfbriqne tiactwer avw les 
îTanrs-rrtstrohs A les sans-^st-rie. dértare 
MAtie. r w voûte ta Trapper •osteBsiofermîat 
*tta1s «sms tovtMota avoir l'intenwe» de ta 
blasaer <m de lui faire <lo mat. 

Je savais *we te .pré*td«nt FaMieres se 
promenait tous •tes matins dnas les parages 
do te place œ l'Etoile. Je l'ai guetté ce 
matin et, quand je l'ai vu s'apppoohor, je 
me sois jeté sur lui en le giflant et en hsi 
tirant la barbe l C'est alors qu'on m'a ar
rêté I 

Apres avofr su%i au petit powmet l'hiter-
t-ogatoire d'identité, Mattis « #»é conduit A 
non stomirrte, 44, rue atazarim, où une per
quisition a été faite. . . . .. . 

I . ' i n c B î p n t i o n 

Au retour, le juge d instruction a fait 
connaître A Mattis qu'il est inculpé de 
« violences « l votas de fait envers un ma-

it dans l'exeroioe de ses fouettons *, i 
•lit vM par l'article 228 du Code pénal : 
Tout individu qui. même sans armes, et 

sans qu'il en 60i; résulte d« blessures, aura 
frappe un mtgtstret ÔHns l'exerdre de ses 
IO*«loris. On à l'ocraslon de cet exercice, ou 
eamrais tout autre violence nu voie de latt 
envers lui dans les mêmes circonstances, sera 
puni d'an tmpnsonusinent de deux à cinq 
ans. 

Cet article prévoit, en outre, la priva
tion des droits civils et politiques pendant 
cinq ans au moins et dix ans au plus, avec 
surveillance oe ta haute police pendant le 
même nombre d'années. 

Mattis. écroué A la Santé, n'a pas encore 
fait choix d'un défenseur. 

F a o a a y o d » P e n t - r V c « f 
(4 . rue Matsrfnfe, un petit passage, dé

nommé passage du Pont-Neuf ; dès l'entrée, 
sur la droiteTl'hôtel Abry, maison meublée, 
on tafttit Mattis depuis six ans. 

A 5 h 19, des voiture» s'arrêtent. De 
l'une d'elles descendent MM. Pabre, procu-
rour général, Moaier, procureur de te Ré-
publiqua. Ghahot, commiesaire de police, 
Warain, juge d'instruction. De l'autre, trois 
agents de la bùreté et Mattis. C'est un petit 
homme, d'aspect etiétif. Il est correctement 
vêtu et parait hébété. Les magistrats pénè
trent avec lui dans sa chambre. 

Une demi-heure après, le cortège redes
cend. M. \Varam porte vue serviette qui 
parait bourrée de papiers. Ce sont des bro
chures et des journaux recueillis dans la 
chambre de Mattis et négiteés par la S û 
reté général&ACependant, les magistrats 
sont reiuoiitésXmns la voilure et Mattis est 
conduit vers l'autre fiacre. 

Un garçon de café est là sur le trottoir, 
avec trautrês badauds. 

— Eh bien, "mon vieux, qu'est-ce qui t 'aJ ' 
pris ? fait-i l . 

Mattis a comme nn vague sourir» et sans 
répondre, il disparaît dans le fiacre, qui 
s'éloigne. 

Bien qu'il habitât depuis six ans cet 
b '. peu de personnes connaissaient Mat-
Us dans le quartier. Il allait quelquefois 
manger dans un petit restaurant, non loin 
de là, mais il parlait peu et, détail curieux, 
ne disait jamais un mot de politique. 

C'est ee que dit également ta patronne 
de l'hôtel : 

— Depuis un peu plus d'un an que noua 
sommes ici, nous n'avons jamais eu a nous 

f iiaindre de Mattis. U payait touiours régu-
lèrement. vivait assez retiré et jamais 

n'amenait qui que ce soit chez lui. 
— Rerevait-il des lettres ? de* bro

chures ? 
— Usa, MaaaAMa>. 
— Mate travaillait-il ? 
— Fa* depuis bu il mois, tout au moins. 
— Que! est le dernier endroit où il fut 

employé ? 
— Je ne pourrais voua répondre...- Mat

tis ne disait rien de ses affaires, n restait 
dans sa chambre pendant de longues 
heures. 

M. Ahrv, l>x-propriétaire de rhêtel, à 

tètent chauffeur d'automobile, exprime 
même opiaSon : 

— Malu.s. dit-il, était un garçon coux et 
ran^ré. Il travaillait a la Source, boulevard 
Saint-Michel. Les étudiants d'alors le con-
nai=«atent bien. Et il se faisait d'excel
lentes Journées. 

— fvtrlait-il politique ? 
— Jamais I II y a deux an*, environ, il 

abandonna son emploi. I) avait été subju
gué par ua* annon <• prometteuse. Il vou
lait se marier *M., probablement, avec les 
économies qui) possédait — 6 ou " 009 fr. 
peut-être. — acheter un fonds. 

Mais eette annonce de mariage •'tait une 
filouterie. Les deux femmes à qui il eut 
affaire le forcèrent d'abord à apprendre le 
métier de chauffeur, puis lui soutirèrent , 

de l'argent ; ?«f.me pâte, il se laissa faire, 
Finakurtttt, il engloutit Sou argent etateftt 
point de femme. 

Ji-désteaa «ne plainte, — les joun 
- •*>- et l'une des femmes f 
| e «rois, à s i t t A t de pris 

€*t te mésaventure aasorabrit ce malheu
reux garçon. Il reprit qaeVau^ tempe éen 
travail A ta £ource, put* l'«baa»town» à 

Je T{h "I'tfVu quelqufftfis Itprtft tnoa dé
part : il paraissait triste. 

aV t a . t J » a a d'sVaataW fi • • » i t • 

Aiha hattâ». dil \Mcfm e> ftrtt, é } a t 
• d » * aaana «s s» .rudo» «e* tea f ««rAav-
siho!i comme un garçon un peu îimple, 
tesitimimt déséquilibré. On savait «ntW 
tnâTatt pas heureux, mais personne ne dou
tait qu'il ne fût sincère dans ses opffiions 
p o t m r w * . O^riltarirs, -eltae teefeirt * ta TWs 
très indéfinies et très personnelles, IW opi-
nioa-s i. Mattis. l.'un.-ien garçon do 
le^ ; -i.ir..' ,-«•.' > ritrntîers en des mémou'i* 
copieux, dont il »r>r:nVtatt, % tout propos, 
fc-s personnes eu vue des partis d'opposi
tion. 

fcn sosMae, MÎÏHMS semble appartenir b 
te catégorie aoudu'eui-e de; illuminés sans 
instruction, comr»:;- an comptent tous lia 
partis politiqueis d'action. 

Comrm?nt Tffatris appnrKmalt-fl A ta 
fJrgtt* d'Action fraucai«ie • D^ufre taeon fort 
aimp! -. a déclaré un membre influent de 
cette orgatesattea. 

Il y n quilasjeu années, cette Ligue fit 
imprimer, dans un but de propagande, un» 
frtmdr cnanUté de cartes d'adhérente, qui 
Tarant distrfouées è tous coux qui en 
SroTit ta demanda Mattis n'eut aucune 
difficulté à se produror une rie rjeS i'arte», 
qui n'enga#eaieat en rien le • titulaire. A 
deter de ce moment, Tàucien garçon de 
oafé suivit quelques réunions, lut beau
coup et travailla beaucoup pour e 'ass lmi l* 
assez mal les article» et brochures politi
ques de combat publiés par les groupai 
d'opposition. 

Cette lecture l'incita à répandre, à son 
tour, les idées qui lui étaient devenues 
chères, et c'est alors qu'il commença à per
pétrer les longs grimoires qu'il envoyait A 
ses nouveaux a saisi 

Quant aux timbres à l'effigie On Phi 
lippe V i n , trouvés en sa possession, Wattfc 
n'aura pas de .peine A en expliquer la pro- "" 
venanre. Ces titabrc3 bleus, d'un_ format 
double de nos timbres-poste ordlhàlrBs, vn>-
tourés d'un double l iseré encadrant ta d e 
vise : « Tout co qui est national est notre >s 
sent dans 4e rommeeee. Le Comité de pro
pagande rovaliste les l ivre en gros dans se* 
Bureaux, B2, rue Nollet, à tout acheteur. 

A l a F M é m t f a » dhsa J a a n e a 

Parmi les «aoters tronvés a n te posses-
eidh de Mnttis figure « n e «arts dadoérenl 
à un Syndicat tanna. 

M. Czulov.ski, en sa qualité de secré
taire de ta Fédération nationale des jaunes 
de France, a connu Mattis qui était un fer-
•vetrt des théories syndicaliste» jaunes, rj 
a donné en ces termes son opinion : 

i— J'ai quelque peu perdu de vue Mat
tis depuis que ta Fédération des Jaunes 
s'est transfermée. Mais je me souviens fort 
bien de lui. ï l était venu à nous voici long
temps, et s'était enthousiasmé pour notre 
cause. 

Afin de se livrer à des études sociolo
giques. Mattis avait quitté son travail au 
mois d'avril dernier. Il vivait d'économies 
réalisées pendant son passage à ta Source, 
ou il exerça pendant deux ans environ 
l'emploi de garçon. 11 avait fait récemment 
nn petit héritas*. Ces études avaient pour 
but de lui permettre de trouver une situa
tion un peu plus élevée que celle qu'il avait 
exerrée jusqu'à présent. 

Mattis était très doux, intelligent. C est 
un convaincu, peut-être un peu exalte e t 
d'nn caractère mystique. Les études qu'il 
faisait depuis quelques mois avaient peut-
être a c c e o t o é s a s cood»trons et sua «xal-

«•atiea. Mais on hfi pëut'VraimWfct attribuer 
à son acte d'autres motifs que eaux qu'il 
a indiqués. 

Il était depuis peu de temps secrétaire 
du Syndicat des employés, dont le siège 
est 27, boulevard Saint-Martin. Ses cama
rades ont pour lui beaucoup d'estime. 

A ces renseignements, i'EcAo ée PmrU 
ajoute co détail curieux : 

Dernièrement encore, Mattis déposait à 
la Fédération des Jaunes de France un 
projet fle réorganisation de la soerilê sur 
des bases économiques nouvelles, rédigé 
dans un français pitoyable, et ou l'auteur 
se montre aussi reswra à réformer l'ortho
graphe q-je la société. 

Ces jours derniers enfin, Mattfs avait dit 
à quelqu'un qu'il se croyait « prédestiné » 
et qu'il allait être obligé de « faire quelque 
chose ». 

De tout cela, oh peut déduire sans nul 
doute possible qne Mattis est un déséqui
libré. 

Lue 

D'autre part, te ettceo verte faite A son 
domicile, d après cïertains journaux, sur lui 
d'après la version officielle, d'ane médairre 
du général Mercier, de cartes de ta Patrie 
française et d'un Syndical jaune, de t im
bres k l'eff.gie du duc d'Orléans, d'un car
net contenant la reproduction d'articles 
contre MM. Faîtières, Clemenceau. Pioquart 
et autres personnalités du monde politique 
officiel, n a pas été sans susciter des com
mentaires divers. 

On se dit que nous sommes à la veille des 
élections sénatoriales, que M. Clemenceau 
n'est pas tout à fait un novice dans l'art 
d* « organiser » les complots, qu'il ne se 
rait peut-être pas fâché de trouver un pré
texte à perquisitions policières chet cer
tains adversaires de sa politique, qu'il a été 
mis mercredi en minorité à la Chambre 

Et quelques-uns se demandent si ces di
verses circonstances sont tout a tait étran-
nèi')»s à l'événement dont Mattis est te peu 
brillant héros. 

Après rèïneute 
au q«tftitf latin 

• IIIIISM 

Une important Mttfifact?»tt eStàcnnét 
aux protêt***/>es de /'Emut de 
médecine 

texte d'uno loltre remise à 
par uu certain nomore sJe 
hontran' l'origine dass trosr-

(ie 4Vco4 ae méuecinc : ' 
. No a s top* Astenons idesSè oetfeours pour 

'He.1- l a i M i l ^ r s f a . LSS-'uaS "parce que vieux 
camlidats et qui ont déjl faii leur? preuves. 

«»a»r«»asj»veHe» et -si iate*ralei eu il Mi to--
posstote -ffe trouver -wne quesstoii aitt 'con-
Hsnne veasaseai-A I m i n Isa jsteoaasteasjwate 
confondues, est une erreur qui leur est rré-
j . - :ciab!e. D'autres, qui per.sniP!,' çon nu'rW 

"umiai perex 4-IK: Un. liteafté r e l'ui 
l'.-tiliet pas àé poursuivre UL *>iir.Ki!-> <jui fe 
été inirm-oietemeet pvéoM*-<te-viotances pr*. 
toiH'Itnei que rien ne justifiait. 

l'ap.'oi las cmidi*at#, il «'y s raie des 
1R..., <i,.ja, mfiris par de* *tudes longues ; 
f l'tt eut ftes -éheveux tWirrc* : qnKfenes-
mu, niii itrlt tear» pvenvos et sont trtéOedi* 
• .. ;..i.-n» dC3 hù^rtausc de Ptartaud dViil-
loujs. 

f^ r̂ rerussnt A être fruités comwe dès en-
f«*r- T>r. MerUitns ont « é BI>««É?}*I»S, d'eutrds 
înoiucfltanémer.t artette. On la» a menacé», 
pour Lu juoi Uil a haute vois, d'une expul
sion UéfmTrlve de tous let, concours des Facul
tés de médecine. 

Voua Tfaarev pas a sévir. Ut pins er.ir.tl 
ordre régnera à l'épreuve ; mais nombreux, 
très nombreux seront les hommes diaâes qui 
refuseront d'y prendre part. 

t>ans la matlftêe dVier, une oorrferétice A 
eu lieu au ministère de l'IntérteÙT, entre 
M. Clemenceau et les représentants des étut-
dtents. 

A midi, «me satisfaction importante é t a t 
donnée aux étudiante. M. Ooumurgne, ta* 
Bistre de 1'IaatrucUon pwhlique, s i g n e t 
une décision, aux termes de laquelle <• les 
opérations du concours d'admissibilité k 
l'agrégation des Facultés de médecine 90rÂ 
interrompues. Un arrêté ministériel devant 
déterminer ultérieurement le lieu et te date 
bù elles Refont reprisBS ». 

Bref, c'est un ajournement sine aie. 
D a u u v part, l'ApeaAe Oatxu communi

q u a i , dans ia soirée, la noté que voici : ' 
« Conformément a l'avis de lKJniversite' . 

de Paris, la ïAeuMS de médecine sera 'fer
mée pour Ves étudiants de première et 
deuxième année Jusqu'au l " macs 190B. • 

Les irrestitions 
Sut Î50 îffrèstationê auxquelles ont 

donné lieu les incidents qui se sont pro
duits autour de l'Ecole de médecine, 66 f e 
ront suivies d'une action judiciaire. 19 ma
nifestants seî'ont traduits devant le tribu
nal correctionnel sous l'inculpation d'ou
trages et de violentes aux agents ; 48 seront 
poursuivis devant te tribunal de sSapte 
police pour tapage injurieux e t jets de pro
jectiles. 

On • décidé «ta ae pas oommuaiquer à 
te presse les notas des manifestant» peur-
suivis. 

Un cocher nommé Mariai) sera poursuivi 
devant le tribunal correctionnel pour vio
lences aux agents. 

Au cours des bafarres d* r*s Jours der
niers, 96 gardiens de la paix ont é*é plus 
ou moins atteints par tas projectiles tancés 
contre eux. Tous ont des blessures qui né
cessitent une suspension de service de plu
sieurs jours. 

Chez les gardes municipaux, les deux of
ficiers qui lés commandaient et onze gardes 
ont été également blessés sérieusement. 
L'un des officiers a eu son casque complè
tement défoncé par une énorme pierre. 

Une protestation 
Le Comité des étudiants en médecine du 

Cercle du Luxembourg nous communique te 
protestation suivante ;... • . i . 
, t » t Le, Fur,.PMllpi^rtondaB* »4LFi£9c. 
grives se sont rendus A l'hôpital de ta, Paie 
BOUT exprimer 4 M. Beugnat, l'étudiant blessé 
grièvement devant la Faculté de médecine, la 

de, posses: 
*** l'admi 

at, du 
, Jes ine: 

A te date du f» Janwiar 1909 
a des chemins de fêr d o 

racheté de l'Ouest. 
•OAsistent pTTlicrfJalHuieut 

ent provisoice -passe 

ion a ta 

« ; 
sataa oc, 

Protestation 
49 Mgp.Lobbede? 

ieni proviaouse -ptrase j ^ « y j . ^ 
i Travaux publics et la , tou-e wâr L 
si qui. tout en réser- ! tan la dTctei qu 

les droits e* moyens de* 
"Miblement. è p'artif-dVi 

njtion du 29 «etobre 
2* Un arrêté relatif aux conditions de 

la remise df> Jignes et de l'avoir de la 
Compagnie a^^tat , ainsi qu'au régime des 
traitementsv^ia tarif? et ries retraites au 
quel il n ' e f t f l s actuellement apporté de 

tan tesenense kodl 
Issue des vApres, t 

Le /oursjte offfHeUÊk W décêteibTe 190? 
donne la J l i t e des Mfsta autant apMrte.nu 
aux f t i b n t ^ m e n t s jPMV'» du culte, qui 
avaient. !.. siège AMte le dénartemeat ds 
l'Ail.or. pane 8 8D* A »«*e ,8 911. 

Quo/ quan ffii * 

o u n ^éf?réT d'un rat 

meut les 

Ï
rnpnprl. Ml 

rîs iawn tre Ta rlBuiuTlimie, p>t !BSi5éî le 
i inistre-des Is&safc« iOÊfOce <«b(M aux 

nereseW^qn^nanTlTui îrTacTu^^ 
lignes c:;plpitées par l'Etat. 

Afin de réserver les dratte du n^j-^ sa pt, 
qui est saisi d'un projet de loi te iSArt à 
1 organisation clétinutrw. HBrs>< aiet: ' .«a du 
réseau d'Etat reçoit senleinaat «BAx SSftd -
ficalions. 

D'une part, les droits du ministre «Jea 
Travaux publics pour la répartition d e | 
services sont étendus.en dehors dos limitai 
prévues par le décret du 10 décembre I68M 

L)autre part, afin dteti #> r aux nouvelles 
régions 4tesser«t«s te sVaprAsantation d i 
leurs inteMSB, l e ss?ntere#eS(*sambre.s de$ 
(JwmbnSB de c A t e r n * c a ^ q n | l f e g e n l ad 
'^thieil ne Traeîra est TftevB de oeux à cino> 
Enfla, tandis qu'aucun fonctionnaire nou
veau n'y est introduit, le décret fait entref 
dans le Conseil de réseau deux membres 
.choisis, dans, le personnel de» agenta de 
J'aumun rteaan -d'BUt ai An réseau d* 
l'Ouest racheté. 

[Êavta). 
• » . . . • , . , • • , . , ••• i i» « • 

UMk INTERPELLATION 

M. Parti ifreonier, deptdé de l'Aube, vient 
d'adresser «U présWôW t * OobseA U leur» 
suivante, il Ja suite de raaressiOD do'ta le prfr 
sident de la HépuaWqBè « P * Vtetiéje. 

• M. Meunier annonce ap%l « le désir d'in
terpeller le çôuvernènierit sur les mesures 
qu'il cotnpte prendre a la auMs <ta ce -scanda-

Les électicms Bênatoriales 
tteïONE. **\ta XjOwntê. ewifpase" trWtmHejwnt 

des tnar.flatmres «lue OU narti IdiailSssuta. ai-
béral et psoiwassiste. » établi la liste euivanie 
out l propose «aux électeur» pourls ««HUal*8 

dimanche prochain : MM. Aynard, HepWte ; 
tioorjtt. .sénateur sortant; neorv4ta.var%n. sé-
natfcur sortant; SOaonard. préstaesu «u 
seil Irttrrpndttsêrnent, înalre de Chas: 
pr*s»aént-v*sj--Oé«rttoe <tjr»*îota u» l« tm 
grange, conasiner .gtsterat, anesaa 

ni AéT . .ÀA» l i f l t t e n i s t alÉÉStasas— 

L'Etat s'atWtai 
les bîbiiotiièqQes 

Par une tangue *ser#e de décrois stands 
de M. Faliiéres et de MM. Briand-et Dou-
mergue. sont attribués à l'Etat les docu
ments livres et manusi-rits contenus dans 
tes bibliothèques appartenant aux menses 
arcihiépiscoiialee de Cambrai, Ami. Bourges, 
Reims. tAix, Auch, Avignon ; 

Aux menses épfsropatas de Samt-Oié, 
K*sveis. Arras, Tarbea, Le Mans, Meaux, 
Amiens, Soissons. Troyee, Bayeux, Saînt-
Brieuc, Blois, Orléans, Angers, Vannes, 
BeHey, Digne, Gap, Oarcassonne, Rodez, 
Saint-Flour, Angoulême. Valence, rttewe, 
fteates. Agen. Bayonne, Fréjue ; 

-Aux séminaires (grande sérainaires) de 
SaiBt-Dié, A'evars.,L^mbBai,.Arras, Luaeuil, 

nl-Jeân-de-Mau-

fl/mer trèt 1 
/ ennep l «t 
ttablifsoiriBb 

ae le /otirnai officiel, quoi 
qu'en disent les lots, las dévolutions, les at-
lr,a*;:c>aA ta atevote «ta l'évêoue de Moulins 
est de protester trèsJSuèxsriqueMent et ti'af-

trèt t a u t d m sa«*> ces bvens appar-
It appafUetBÉPDnt tonJr.urs aux 
ehts RSBditS. Êtes tlamut Domino, 

An.-uaème à totfte iaiquité. 
}.q jour 6e iiatre sacre no«s avons juré, 

, coijsné sur Ja d a i e ste saactuair*. que 
nojrs dé*«n.:ii»on? djtl 4 f o i t s \ s t les . pro
priété- tie i"ïïftise 4ta Moulins. Nous 'arqu
ions remplir et noua remplirons ce devoir. 

ÈCH03 P^IJGIEUX 
Un monumoût m nuéfntl Lecot 

L'archevêché -4e atertteaux ootuoruniqui 
la noie suivafne : 

Pluatwrs pei«maee «at été soUlcit*ea d« 
coaT-i-er-r à i*rê»Aon flan snonataam A la 
-mémoire du uardiaal Lecot 

L admmlstiatioa dioatselae croit «avoii 
ttotaTe publ^ an tarda contre des *OTtî<-«»« 
W j s de aejgant* « tTterènna qsteste a a 
«semé auoonè nuurtaattqn A ta saleL 

Twtunmt àa etréfmi Ltvat 
La lettre ^dressée par les vicaires canf-

tulatrw Se Bordeaux au ctar^è du dloeèse 
contient ces quelque» ligues du tnstamrn 
du cardinal Lecot : 

ta wsate «an» ta mua «e refttee atateoiiqui 
ma mère, en union avec tous les ~'r-"'in"ti 
"mes frts et Trères t)ien -aimes, et dans la sou 
mission la plus complète de cœur et d'ester 
& l 'autor» 4b "rtefa tefftîrnt. Pie X. 

Je donne maa Ame A -flteu Pesa, «nie et Saint 
Esprit dans l'adoration et dans l'amour ; et ]« 
AuppUe te Vierge tmmaciilte de répondre t 
nia prtete ^i souvent repues : • r a « poui 
nous... àvhfnre de Tlfttre inOTt. » 

Je fais avec benttwir 4e -sacrifice de ms vit 

«ans te alessSatsale feimrïicne, et «ra«. sente 
une pierre tombale ra.bpelle ma pauvre aux 
au souvenir JnMix Aes fldatea 

L ora/sen funèbre du cardinal 
C'est il.ar HuHtvau qui te sirsaianee, nne 

lecteurs te »̂<>ABt. A ee propos, la Satearinr 
t s K f i n i w *i *Ms^n, rasxpielte qs*e. pour k 
/SMkaaerattan «ptaeepale Ae Mgr Raoteat 
dans te tAMteonate d'asjnn. te i fiévrtei 
48»B. -le pféâMSHeur avad. a i e ta eardina 

Mgr TarcheAêque de Paris partifl» * • 
manobb. & *&**>. j>our ae Tondra 9 Bor
deaux, au il at^i-tasa lxsadi aux <uaératilei 
du cardinal L f i o t 

* _̂ 
Lundi prorata»,a V>nannts, aeat «Aévns et 

la cathédrale de Noyon un service sOtaaoa 
pour le renos de l ' ^ e de .S. Em le cardinal 
aiscot. a i i v i i atave et ««otessewr «0 aaskt eé 
mtnaifa Ae cette aiAte .pane vicau* «a cattt 
locnlné .pendant douze ara. 

Cn antre service sotenrîâ sera cêlttii* » son 
Intention, le » Sanvtar <18W. «n Âteltse Saint 
Antoine de Comniègne. ei'i le o»*ta» tut ctite 
avant d'être sacré évtoue Je Ôijoa. 

Cette cérémonie funèbre sers nrésidée par 
«ter 1 évêqwe -de «Jeeterals qui *onto»ra l'ab-

sympartiie de ses camarades les étudiants en 
médecine du Cercle du Luxembourg, qui pro
testent contre la brutalité avec laquelle on 
veut imposer un concoure nuisible au oorps 
médical tout entrer. 

Ils s'asLocietrt aux énergiques protestaUon» 
formulées par la Société des Interne» des hô
pitaux par M. le professeur Huchard et le Co
mité de vigilance du Congrès des praticiens, 
et Ils se solidarisent avec leurs camarades Ae 
l'association générale et de l'association cor
porative des êtadiants en médecine «ans-une 
commune réprobation. 

te ComifC. 

CQNSEILJIES MIHISTRK 
Les ministres et sous-secTétarres d'Etat 

se sont réunfs ce matin «n Conseil, à TBly-
sée, sous ta présidence de M. FaHièree. 

LBS tKCIDcTNTS 
DE LA FACULTE DE MEDECTNE 

Le ministre de l'Instruction publique a 
entretenu le Conseil des incidents qui se 
sont produite h la Faculté de médecine A 
propos du concours d'admissibilité a ltagré-
gation et des raisons -qui l'orit conduit a 
ajourner ta continuation des épreuves de 
ce concours. 

A la suite de cet ajournement, le minis
tre de l'Instruction publique va procéder è 
une enquête sur les conditions dans les
quelles se sont passées tes épreuves écrites. 

LE TARIF DES DOUANES 

Le ministre du Commerce a rendu compte 
de l'état dee travaux parlementaires sur la , 
revision du tarif des douanes, La discussion 
pourra venir à Tordre du jour de la Cham- | 
bre è la fin du mois de février, après Fa ré 
forme fiscale, probablement le 22 février. 

L'OUEBT-ETAT 
M. Louis Barthou. ministre des Travaux 

publics, a fait approuver par le Conseil les 
mesures nécessaires pour assurer la prise ' 

Le ManS. Chambéry, "Saint-, 
rienne, Moutiers, Meaux. Amiens. Albi, | 
Montauban, Soissons, Troyes, Bayeux, 
Bourges, Bamt-Brieuc, Chartres, Le ^ i y , 
Blois, Orléans, Angers, ftein», Vannes, B e l -
tor, Brou, Moultaa, Vivrers, Watte, « a p . 
Hice, Pnartare. Carcassomae. Renan. Mar-
aeille, AaigoalèBsa, Tulta, PérysWOT, Ro
mans, Nîmes, Auch, Montpellier, .Kantea, 
Agen, Monde, Coutaaces, Bayonoe, f ecpj-
gnan, Avignon, Fréjus, Limoges ; 

Aux . écoles -secondaires, ecclésiastiques 
'(•petits «énrrriatres) rie VJhAtel, 0«mlbrai, 
Boulogne-sur-Mer, Bourges, Nogitet-te-
Rotrou. aairft-Chepeue Ae Chai très. Saéut-

Aléaa te «ene-Sami -André, SaiwVMessnin, 
Ataims, Aubenas. Embrun, Grasae, Caroas-
sonne, Aix, Valence, Auon, flaint-Paoa, 
Mende, Perpignan, Saint-Riquier ; 

Aux Chapitres de Troyes, Bayeux, Le 
P u y ; 

A l'ancien «vêché de Tenet». 
Comme cadeau de Kofel, les catholiques 

-de France reçoivent du gouvarnesnant-cette 
Hécatombe de spoliations. Evidemment, on 
vont avoir l e coeur net pour tonner «quitte 
l'igneranoe «oclAsiasUqÂe ! AUnahles v o 
leurs 1 

a — - » ' — ' • • ! . • 

m « O S AMNA © O F u f i i T s » 
"•I*1 JÉSLSJ MAR.'E, losam 

,-•.• î ««M t V tftmrcm«•*»•'. a *mm •MOT* 
A Limoges, M. Ernest tantr de tu ChapeUe, 

-S ans. — si. Léandse CnrpattHar, « an», à 
Orchies (Nordv — Mme L,e «Artal, à Manas . 
«œur de Mme Le Hir de-Rumeur, dontta nom, 
par erreur, s'était glissé parmi ceux de nos 
amis défunts. 

«ARLMHBS 
Nous recemmandons aux prières Us pro

chains mariages de : 
M Georges Coorcelle, rie'itetiant au 6- hus

sards, avec Mlle Sabrielle d Antbsuaw, à 
Saint-Jean de Luz 

IFRIDiraV i l Suffi 
«Ma 

d^fiâchf de nfti^e c/w^spn,"<ftn< nax 

ia* n, prniqt aes paaus a j w « -
sré, hier, son jju^Ua 4e v u t e -
ft&erdooe. Le Pape lui a fait 

rR-he chasuble - le «ardioal 

Le Pape a reçu les enfants yainqueuw 
dans Je concours romain du catéchisme, et 
àppetes. 1e premier « empereur » et te» 
autres « prweee de doctrine iterAttcnne ». 
Il donna a l'emperegg- une belle médaille 
• n or. 

A(«r MteoteteJlv. pratet aes pateis aeoato-
Ijjpiw. a cAtabré, A 
Cijnj ans de spx«rd , 
cadeau d une riche chasuble 
Urerry ^êl "Tai lui a donné une pendule 
anglaise. Il a £eçu de pombreusee té l ic i -
taïuoas. •' 

Marseille, 86 décemteeV— Le paquebot 
Diemnqh, courrier de •Lsdagasc»'-, est arriv» 
eet»a4te ave* M passagers, parmi tee<u 
M taarseisoï. conseiller à la >HU» JT Tana-
D.ir-iva. -des l««c«ona«»rse «îbaltrcner un 
groppe d'ojûciers, do wu*-ofuciers »t ds soi-

ESC*nO^WESIB 
sta neirt aorrfsannaswt A» Nie» : 
teoauat Jteattasrt #»aatoasmsot tetaaalê u 

^lla" 
» Parmt «ltea. «1 nuit ooaaptar le r-

de Reuther qui lui avait confié ses éconorjtaa 

TUâAfiES PIWANCIERS 
l'iHc de Paris IfiSS 

Le numéro 54 615 gagne 100 000 francs. 
l a s deux eumaros ndh-asiU gagnant chacun 

M OOoTïaaa»; AV 82» - 410 *5». 
Les trente numéros saivant» gagnent ena 

cun 1 000 francs: ' ,_. 
S99 548 - 365 691 — 410 « 4 — Ut 940 - 131 181 
5 5 l f e T 2 5 3 ^ ' - 341 «37 - l a 033 - T 3 l « 
— Î57 48S — SS2 «98 — S91 *53 - 914 «te -^ 
9B864 — 5eSB6 — V» T» — 36iJ46 — OT 

Mn"ugus?ee Lhuillier d'Einviiie (Meurt^et- , - « « - « W - ^ - « O M J - a » 

^ K î J ^ a ï S S u Œ 1 1 . Ï aHL, G ^ v ^ e ^ \ % l X extrait de la roue t « 1 nn-Moselle. 
M EtioMte de Salcoyat avec 

Daru. 
méros temboursahlés' au pair. 

iS i *•***• rsnnsfs»s»»»jsssna»B»t»»»as»nnnai 

rbouse dont op l'a chargé, tout en passant 
te revue du lo^is. 

De sa culaltte on a fait la mdison com
mune. Tout «on meuble a été entassé pèle-
mtfle depuis six mois dans l'autre pièce : 
les assiettes -de terre et d'étain avec 1» fau
teuil es las n a t u r e s de la salle en façon ds 
hot t e lice 3 te pendule avec la maroqui
nerie de se, pauvre biblldthèqnet une cen-
tain» de vMasoes répandus partout. 

Su Aojr^sttqu», Catherine Champagne. U 
arrur du meuanr As nourrices, est accourue 
PU bruit d-> son retour et gémit avec lui 
de ssVyturverte en daconverte. 

L» beUe pli.1 des quarante cteemisee et 
d-3s trane est toute mansrée par la rouille 
et !** moisissu-es; les vers o m percé A jour 
tes u o i s aentanos et les devx habits. 

--• L» nïim d> cidra E'e t̂ pîqoée, M-:»-
»tea. «t il» ont hu tout le rin de messe... 
lk» »:.» m'ont donné que hait livres de tout 
le fin cr K- chanvre q-..a je gamlnis A la 
steAi 11 t u ta, Oyic tteaaral ja cet hiver T... Et 
• » 0 vcmiu IL la criés nos six poules et le 
caq p'....r vroL« tissa» y assignai» qui as 
val*n« p»«: dix «v>N. 

-~ l'm).... rui - , ma b v n n c N J J O avons eu 
afattea» malhavra 

Ht II cherche ù rslrf nver ouelques llrrtjes 
• «' iis* , ou r.'a !ai«s/ là que des gueni l le» 

' '-: iteta doit A la faute invauder et 
n»-dr.-. 

Pwri" VirA, Ver» rien ctarc la!»:, entre et 
ressoA u chaque ta.staat, do.inj.nt de» uou-

EAnttaans a ' » j à P r - s un «rand parti. 
...lu a résolu « j e faire rcùnduire Immé-

m à L ̂ s j v n i s le', cinq cents volon-
! ' ' rolor.al et OuUtart. Ils gênent, 
stseneo/arre.nt j e'> s'<în debarrass-. 

l e » dfcu» Mtnuiur* ncfau.r.aeiu. en mima 

temps au danger de se trahir et de prendre 
parti. 

— SI le Lizard venait à attaquer pour
tant, objecte le lieutennm. 

— Les volontaires nous seraient-ils fidè
les ? Ils se sont déjà laissé séduire. 

— Vous demeurerez sans défense. 
— 11 reste les mortes et moi. 
— .Mais nous ? 
— Vous reviendrez, aussitôt déchargés A 

Beauvais de votre commandement. 
Il faut lui obéir. 
La troupe défile sur la route et s'éloigne. 
Et voilà que le bruit te répand prescue 

tout de suite que le Lizard n'est pas loin, 
qu'on vient d'apercevoir un gros de ses 
partisans dans les bois de la Falaise. 

Let hommes du village à nouveau sa 
rf.-tirit.léiit .-,nr la grand'place, mais res
ter t teseatsotea eux premières exhorta
tions de i Amazone. 

Mme de IHteang-ay et sa fille regrettent 
d'avoir laissé partir Louis et le chevalier. 

Charles tente en vain de les rassurer. 
L'aLbé LeUèvra sent chanceler toute son 

assurance laborieusement acquise pour la 
dcrrir-rciic qu'on lui a fixée. 

L'heure fipproche cependant. 
S a u r M^rie-Louise, infatigable, va seule 

de maison en maison, convoquant le» teui-
nies restées sous las toits de chaume. Elle 
ne pris point, elle n'explique rien. Elle 
commît mieux les cœurs. 

— Femrutr, de chez nous, dit-elle seule
ment. Pre-ï-wez-vous... C'est ô l'église qne 
veulent être enterrées Geneviève et Made
leine, et voici l'heure de Dieu. Robespierre 
est tombé. Revêtez vos atours de fête. Vos 
hommes hésitent et n'osent pas ; mais 
vous, vous oe laisserez point partir ainsi 
toutes 6eules les netites innocentes. Vous 

penserez à vos filles... Femmes, tout à 1 
l'heure, quand sonnera la dernière cloche | 
de chez nous.accourez toutes à notre église 
d'autrefois. Le bon Dieu ne meurt pas. 11 
se lasse à la fin des «mauvais, et voilà si 
longtemps qu'il vous attend... Souvenez- 1 
vous des jours de jadis, des jours de bap- | 
tême et de communions, des jours de fian
çailles et de beaux dimanches. Souvenez-
vous... 

Et le coeur des femmes, le coeur des mè
res partout s'émeut. Celles mêmes qui peu-
saient résister è l'invitation périlleuse se t 
laissent vaincre À l'obsession de cette pen- j 
sée triomphante, à ce puissant Instinct re- j 
ligieux qui se retrouve impérissable après 
les pires sommeils, è la grâce inconnue qui 
remue enfin au fond des êmes la cendre 
des loties oublis et des détresse divines. 
Elles envoient devant elles leurs petites 
filles en b!r>nc, qui feu v\ ««forte aux 
vierges mortes. Les plus dévouées se 
tuitent une a une vers la maison mor
tuaire. 

Les antres suivront. 
Et Louise dit aux chfltelnines : 
— Je les connais... Quand auront s<->nné 

les cloches, elles seront toires là. Aucune 
ne résistera à ce derrScr «icnal. 

Et elle envoie en même temps dire A 
! IMbbé : 

— n est l'heure... Allez taire à la com-
I mune votre demande de réouverture et ne 

craignez rten-
III 

j rKF.ViTr.R ÉCHEC 

T.e cure sort du presb--^re, tes veux trou. 
; blés, cernant et ehanc ait, tinpoigiicint A 
• deux miuiia scu courait*. 

Ses mains tremblent. 
Mtegré ses prières, il se sent ressaisi des 

mêmes faibleses ou'il a fléj-à tsrrt plrorées. 
Homme brave devant te franc péril, trop 

brave homme en Tact de la rouerie des . 
hommes ; timide comme te fièvre, dit-il iui-
même en plaisnntnnt sur son nom. 

11 traverse ta place à la hite . 
Sous le porche de l'église, les trois con> ! 

missaires viennent de convoquer à nou- ; 
veau le Conseil ; ils y exhortent les nota- I 
blés à la priràcrrce. 

— Pas de fohe, ré ! explique le plaisant 
Marseillais. Evitez les excès ; ils coûtent 
cher... Sans doute le culte est libre ; la 1 
Convention l'a reconnu elle-même, ba-
gotse 1 Mais n'allez pas lui donner, ptrr ! 
votre précipitation, une allure de menues- j 
talion réactionnaire, de pre» ncation... At- S 
tendez... Ne vous exposez pu-, à faire fer
mer votre église, au momen; où les autres 
seront peut-être partout rouvertes. 

Et l'éternel refrain de Boniface Pou
lette : 

— Pas de zèle, ne vous compromettez 
pas. 

Et comme le vieux Just Tnmettn et le 
jeune Augustin Lirhoquc et les sn* autres 
la comprennent bien, cette «ages<:e ! 

— Qu'est-ce qui oresse, en effet ? Lors
qu'on s'est pas«é de culte dix-buit -mois, rre 
peut-on reculer encore ses 'dévotions de 
huit jours ? 

Et pour êtrertrrs sûr* Aç ne pas ctder 
à cette folie, les aommissaires et les muni- ! 

cipaux ont t r o l w devant la porte close le ; 
benc d'oeuvre et le vieux coffre de la Fàb; j-
ouL- rui leur sert de bureau. La grosse clé 
rie la porte en chènp massif repose-sur rr 
table a aevtée de leur main. Qu'on vienne 
l'y prenuie I ' 

L'abbé Lelièvre aborde en rougissant 
cet aéropage. 

— Ton nom, citoyen *: 
11 le bégave, et tout de suite les commis

saires ont toisé ce pauvre clerc. Freire dé
cidé à lui faire perdre tout A fait ptad, 
prend sa grosse voix : 

Ah I c'est vous, mon bon I... Eh bien 1 
vous l'a,v*7 échappé Jielle !... Et le P™9 

pressé, mitTe bagasses I est de vous esso
rer tout de suite un bon certificat de n -
vteme... Hien a faire sans ça I... Voyons I 
vo-ons I Nous ne sommes pas des ogres 1 
JL&hoguc va vous rédiger ça... 

Lahogue a déjà taillé sa plume. 
— Le eign^leaient d'abord... Té ! ce que 

vous voudrez...Taille moyenne, nez moyen, 
bonch" ordinain .. Vous le savez, mon 
•bon, tous les portrait», tte se ressemblent... 
Bien Qui répondra pour vous ?..- o u n 1 
n' is ipone qui... 

_ Dntoc '... François Champagne 7... 
souffie le gre:f«r 

— Oui... Et vos Mire» de civisme... 
Vovoiis 1... Eh bien ' écrivez : A toujours 
résidé en France dranii te 10 aoû!.. 

— Et paur tanu ' t i i^honne entre ses 
dsn'.s jautics -ce piace-satis-rire de Pa-

a— S'est nrÀnt détenu pour a itne de con-
tre-rivalt'tion... 

— U n'v a oa3 longtemps. 
— Bah * .. Et puis, vous avez b*en pore , 

ie suunns* votre co;» mobilière et p é r o n 
nelle de l â n oas>é ?... B>n. . . Ecriver en
core cela Lahopue... Et sienex... Vo.ia 
pour vous un bon panisr, citoyen vicaire. 

L'abbé Lelièvre en convient ; mais U 
s'ar>ercoit bien aussi on'on le berne, ou'on 
„„ i. ZZi'i-ir' s» demande. Tout route at 

tout pâle en l'espace d'une seconde, i' tirf 
la déclaration qu'on cherche A éluder et 1» 
dépose sur le bureau. 

(A «uiure.) 

n o u a DUGUST. 

(Drotfs de tradwtfan «I lié tftroiuttt» 

ristrvU.) 

du 6 janvier 1909 
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